
NOTES BIOGRAPHIQUES
de GIUSEPPE TONIOLO

7 Mars 1845 Treviso - 7 Octobre 1918 Pisa

Diplômé en Droit à Padova en1867, il reste dans
la même Unniversité en tant qu’Assistant ju-
squ’à 1872. En suite il se déplace à Venise, à Mo-
dena et enfin à Pisa où il demeure comme
enseignant jusqu’à sa mort.
En 1878 il se marie avec Maria Schiratti avec la-
quelle il a sept enfants. Son expérience est celle
d’une famille riche de tendresse et de prière, avec
una grande familiarité avec la Parole de Dieu. 
Il commence à s’intéresser activement à l’Opera
dei Congressi (Oeuvre des Congrès). Dans le
contexte culturel de son temps, il s’engage afin
que les catholiques soient présents dans la société
civile. En ce moment ils commencent à former
des associations à ce but.
Le 29 Juin 1867 naît la Société de la Jeunesse
Catholique Italienne, premier noyau de l’Action
Catholique Italienne et, après la paranthése de la
prise de Rome en 1870, on arrive à Septembre
1875 lorsque - pendant le II Congrès général des
Catholiques italiens - on decide de promouvoir,
comme organisation stable, l’Oeuvre des Congrès

Prière pour la canonisation 
du bienheureux Giuseppe Toniolo

Seigneur Jésus,
nous Te remercions de nous avoir donné

le bienheureux Giuseppe Toniolo,
époux et père exemplaire,
sage éducateur des jeunes
de sa chaire universitaire.
Il a consacré sa vie entière

à ton Royaume,
dans le témoignage de l’Évangile

comme la source du salut 
pour la culture et la société.

Fais que son exemple
nous pousse à t’aimer

comme il t’a aimé.
Son  intercession

nous soutienne et nous aide
dans nos nécessités.
Concède à l’Église 

qu’il a tellement aimé et servi,
de l’honorer comme saint près de Toi,

sur Tes autels,
comme un témoin de la sainteté laïcale 

à la gloire de la Très Sainte Trinité.
Amen



Après la dissolution de l’Oeuvre des Congrès,
Toniolo est chargé de rédiger les nouveaux statuts
du mouvement catholique. En 1906 il est nommé
président de l’Union Populaire qui s’occupe de
la coordination générale des activités dans le do-
maine catholique. En 1907, sous son impulsion,
commencent les Semaines sociales. Il exerce son
service ecclesial dans la fidélité à l’Église et il est
bien estimé par les papes de son temps. Préoc-
cupé par la guerre en cours, il élabore un Statut de
droit International de la paix qu’il confie au Pape. 
Il meurt dans le jour dédié à la Vierge du Rosaire,
qu’il invoque tous les jours. 
Sa dépouille mortelle repose dans l’église de di
Ste Maria Assunta à Pieve di Soligo. À Pisa sa
maison garde encore intacts les signes de sa vie
sainte et riche d’oeuvres. Il a vécu entre Veneto et
Toscana, mais on peut dire de lui comme de peu
d’autres qu’il n’appartient pas seulement à ce dio-
cèse-ci ou à ce diocèse-là, mais à l’Italie catholi-
que toute entière. 
Il a été déclaré Vénérable le 14 Juin 1971. 
La 14 Janvier 2011 le Saint Père a autorisé la pro-
mulgation du décret approuvant le miracle  attri-
bué à l’intercession du Vénérable Serviteur de
Dieu.

et des Comités Catholiques, dont le premier Prési-
dent est Giovanni Acquaderni, en même temps
fondateur de l’Action Catholique ensemble avec
le comte Mario Fani. 
Dans le sillage de cette Organisation, le 29 Décem-
bre 1889 on constitue à Padova, l’Union
Catholique pour les études sociales, dont Giuseppe
Toniolo est juste le Président et le fondateur. En
1893 il fond la “Revue internationale de sciences
sociales et de disciplines auxiliaires”. 
Toniolo élabore une théorie sociologique à lui par
laquelle il affirme la prééminence de l’éthique et
de l’esprit chrétien sur les dures lois de l’écono-
mie. Dans ses nombreux écrits, il propose plu-
sieurs innovations: le repos dominical, la
limitation des heures de travail, la défense de la
petite propriété, la protection du travail des fem-
mes et des garçons.
Au point de vue religieux il plaide en faveur
d’une action plus incisive des catholiques dans le
milieu social. De 1894 en suite, il devient un des
animateurs du mouvement de la “démocratie
chrétienne“. Il défend la valeur économique-so-
ciale de la religion. Dans le domaine des études il
se donne de la peine pour concilier foi  et science.
En 1908 il publie le Traité d’économie sociale.


